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Préface

Même si votre engagement est bien ancré, ce sont vos actions
concrètes, prises de conscience successives, mentors,
échecs révélateurs, la force du temps et votre constance
qui ouvriront la voie de votre pleine réalisation.

Si vous êtes attentifs, des guides bienveillants vous aideront :

« Quand l’élève est prêt, le maître apparaît ».

Pour ma part, après 25 ans d’engagements multiples, je rejoins
Mensa International, dont je suis le premier français élu au
Leadership Exchange Ambassador Program ; j’organise la première
conférence francophone de Mensa, coécris Adultes sensibles et
doués, trouver sa place au travail et s’épanouir. À 55 ans, j’en fête les
10 000 ex, lance la fondation Eleaur Les Guépards, sauve plusieurs
vies, aide Cedric et Thanh à finir leur Manifeste du Crapaud Fou.

À 55 ans, je trouve comment laisser en legacy captain, après ma
minuscule vie, simple clignement à l’échelle du Temps1, une
empreinte écologique durable, positive et puissante aux générations
à venir : nous mettre au service du rayonnement des « Guépards » ;
êtres doués, hyperactifs et de haute valeur morale.

Cédric Villani, Thanh Nghiem, Paul Duan, Alexandre Mars, Gunter
Pauli, Baskar de Suryoday en Inde, Archil de Crystal en Georgie...
De Winston Churchill à Emmanuel Macron, de Martin Luther King
à l’infatigable Mahatma Gandhi, les Guépards doivent traverser avec succès trois étapes bien décrites par Idriss Aberkane :
d’abord moqués comme ridicules, puis craints comme dangereux,
et s’imposant finalement comme des évidences !

Voici un livre écrit par un Guépard de l’engagement social, qui les a
toutes franchies : Francis Charhon, développeur de Médecins Sans
Frontières et de la Fondation de France, créateur d’Épicentre : à
plus de 70 ans, l’œil pétillant, il rêve de recommencer au côté des
générations Y du monde entier. Quel exemple inspirant... Secret de
l’éternelle jeunesse, sans aucune nécessité de pacte faustien : il est
lumineux, humble, travailleur et concret.

Son livre est une boussole : ses 7 parties, 17 chapitres et 5 annexes,
vous permettront de bien réfléchir avant de vous engager, de
décider d’un engagement personnel, collectif, d’entreprise, et de
bénéficier d’une aide fournie et détaillée pour étayer votre action et
optimiser votre impact.

Ce livre cache un bien joli secret ! Si vous le compulsez avec ferveur,
telle la lampe d’Aladin, il exaucera vos trois vœux les plus chers :

mener une vie utile, heureuse et rayonnante.

Ile d’Amsterdamoya, Norvège, par 79 degrés Nord,

le mercredi 5 juillet 2018

Thierry Brunel, président d’Eleaur






1 Lire Hubert Reeves, Le Banc du temps qui passe, et pratiquer les méditations qu’il propose.





À propos des auteurs

Médecin anesthésiste, Francis Charhon a très vite quitté les blocs
opératoires et les hôpitaux français pour exercer dans des conditions beaucoup plus précaires, en zone de guerre avec Médecins
Sans Frontières. En 1980, il devient Président de cette ONG, puis
en assure la direction de 1982 à 1991. À son arrivée, l’équipe n’est
composée que de 4 salariés. Neuf ans plus tard, il remet à son
successeur les clés d’une organisation de 120 salariés et de plus de
800 expatriés, mondialement reconnue.

Et s’il quitte une aussi belle maison, c’est forcément pour en rejoindre
une autre, à la vocation tout aussi prestigieuse : la Fondation de
France. De 1992 à 2016, il en sera le Directeur Général. Sous son
impulsion, elle sera devenue le navire amiral de la philanthropie
française et le plus important réseau de soutien à toutes les causes.
Elle abrite aujourd’hui 841 fondations. En parallèle, son investissement dans les projets destinés à promouvoir l’engagement l’amène
à créer différentes organisations : le Centre Français des Fonds et
Fondations qu’il préside jusqu’en 2015 puis en devient président
d’honneur, France Générosités dont il sera le vice-président de
2002 à 2015, les amis de la Fondation de France aux États-Unis. Il
crée aussi l’Observatoire des générosités pour suivre l’évolution de
la philanthropie en France. Il a été un acteur important de l’évolution de la philanthropie européenne à travers le Centre Européen
des Fondations (EFC).

Depuis 2016, il préside le groupe Urgence est Post-Crise (GRUPC),
un espace de réflexion destiné aux acteurs intervenant sur les
terrains de l’urgence.

Par ailleurs, les pouvoirs publics s’appuient sur ses compétences
pour mettre en place un cadre propice au développement des
fondations et fonds de dotation : jusqu’en 2016, Francis Charhon
est membre du Comité de suivi des fonds de dotation, à la Direction
des Affaires juridiques du ministère de l’économie et des finances ;
il a produit plusieurs rapports en tant que membre du Conseil
Économique, Social et Environnemental entre 2010 et 2015 sur la
politique de développement et de solidarité internationale ; il a été
membre du Conseil national du Développement et de la Solidarité
internationale, et administrateur de la Chambre française de l’Économie sociale et solidaire. De 2016 à 2018, il est vice-président de la
Fondation Médecins sans Frontières.

Il préside actuellement à l’institut français des administrateurs
(IFA) le club « Gouvernance et philanthropie » chargé de la formation des responsables d’associations et fondations.

En 2016 il a monté sa propre structure, Francis Charhon Conseil,
pour accompagner les associations et fondations dans leurs projets
stratégiques et l’organisation de leur gouvernance ainsi que pour
aider les particuliers ou les entreprises à créer leur fondation ou
leur fond de dotation.

Il a publié divers articles et ouvrages dont :


» Vive la philanthropie, 2016, Cherche midi.

»« La Philanthropie. Des entrepreneurs de solidarité », 2012,
Fondapol.

» Fondations - Fonds de dotation : Constitution. Gestion. Évolution,
2011, Juris édition.

» L’Économie du don et La philanthropie aux États-Unis et en France,
2003, IFRI.




Enfin, sa riche carrière fut récompensée par plusieurs distinctions :
Officier dans l’ordre de la Légion d’honneur, Chevalier dans l’ordre
national du Mérite et Chevalier des Arts et des Lettres.

Francis Charhon a consacré sa carrière au développement de
l’engagement et de la philanthropie. Il en est aujourd’hui l’un des
experts les plus reconnu.

Journaliste, Marjolaine Koch entame sa carrière en 2004 au sein du
groupe Radio France, où elle tient une chronique économie durant
deux ans et demi à France Bleu Isère, avant de parcourir les autres
radios locales du groupe pour des remplacements, ainsi qu’à France
Inter. En 2007, elle s’installe à Londres et travaille pour une filiale
de la BBC, avant de décider de se lancer en freelance. Elle s’installe à Paris en 2009 et collabore notamment avec Hachette, pour
qui elle parcourt les villes européennes et met à jour des guides
touristiques. En parallèle, elle développe des projets radio qui
aboutiront, en 2010 et 2011, à la production d’une émission d’été
sur France Inter avec son comparse Harry Eliézer. Nommée « Je
t’aime pareil », cette émission se pose la question de la place faite
aux personnes homosexuelles dans la société française, puis plus
généralement, aux personnes dont le parcours de vie est différent
de la norme sociale.

En 2012, elle rejoint Europe 1 pour deux années de chroniques,
voyage le week-end, et entame en parallèle une collaboration avec
la revue politique du Trombinoscope, revue destinée aux parlementaires français. Depuis, elle travaille principalement sur les
problématiques liées aux politiques locales et elle suit les projets de
loi discutés à l’Assemblée.

En 2016, elle rejoint le collectif de presse Extra Muros, qui réunit
une vingtaine de journalistes d’investigation. De ses travaux sont
nées plusieurs enquêtes diffusées sur les antennes de Radio France,
avec qui elle collabore à nouveau depuis 2017. Ses enquêtes et
reportages sont régulièrement diffusés dans les revues Alternatives
économiques, Marianne, Témoignage Chrétien ou la Lettre du cadre
territorial.
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Introduction

L’engagement : un terme fort ! Vous vous engagez dans une
relation, vous êtes engagé pour un travail, vous vous engagez
dans l’armée… l’engagement a quelque chose de solennel.
Car il y a une forme d’obligation, une promesse faite à soi-même et
aux autres. Ce terme montre aussi le désir et le besoin de s’investir
dans une situation, de la vivre pleinement, car vous savez qu’elle
procurera une satisfaction tant aux personnes auprès de qui vous
vous engagez, qu’à vous-même.

Quand on s’engage, on ne veut pas forcément changer le monde.
On peut s’engager pour faire évoluer une situation précise qui nous
heurte. L’engagement, c’est apporter une compétence pour redresser ce qui ne paraît ni droit ni juste. C’est grâce à l’engagement
d’une multitude de personnes que progressivement, des projets
jugés utopiques à leur lancement ont pu prendre corps, devenir
réalité et améliorer le quotidien de toute une population. N’oublions
jamais que quantité de pratiques nouvelles se diffusent au sein de la
société grâce à des initiatives bénévoles, puis remontent jusqu’à nos
dirigeants. Ceux qui ont commencé à distribuer des repas au plus
démunis ont mis au jour un besoin criant, mais aussi une capacité
d’intervention de nombreux acteurs qui ne l’auraient pas soupçonné
sans l’initiative de bénévoles. Aujourd’hui, des entreprises, mais
aussi l’Europe donnent des stocks de nourriture. Et désormais, la
législation oblige les supermarchés à ne plus jeter leurs aliments
mais à trouver des canaux de distribution pour éviter le gaspillage
et rassasier ceux qui ne peuvent se payer les produits de première
nécessité. Dans un autre registre, Médecins sans Frontières était au
départ l’idée de quelques personnes désireuses de porter secours
aux habitants des zones de guerre. À force d’engagement, elles ont
fait de ce projet un peu fou la plus grosse organisation médicale au
monde.

À l’origine de ces projets se trouve toujours une idée qui paraît
improbable, un peu folle à réaliser. À ceux qui se lanceront dans
l’aventure : l’important, c’est d’avoir une envie commune autour
de laquelle les énergies vont pouvoir se fédérer. Elles peuvent
déboucher sur de grandes organisations : les banques alimentaires,
Amnesty International, Handicap International, l’ADIE pour le
micro-crédit, mais aussi quantité d’initiatives locales méconnues
du grand public… Combien d’initiatives sont nées sur un coin de
table avant de prendre forme, combien ont changé sinon la société,
au moins la vie d’innombrables personnes en souffrance !

Qui s’engage aujourd’hui ? Comment, et pour quelles raisons ? On
estime à 13 millions le nombre de bénévoles dans les associations en
2016. La proportion des Français qui donnent du temps aux autres
est en augmentation : elle est passée de 36 % à 39 % entre 2010
et 2016. Selon l’enquête menée par France Bénévolat1, les jeunes
s’engagent de plus en plus : le bénévolat a connu une progression
de 33 % en six ans chez les moins de 35 ans. Un joli record !

Un record, d’ailleurs, qui exprime une véritable tendance de fond :
le besoin des nouvelles générations de se voir reconnaître un rôle
dans la société. Yannick Blanc, haut-commissaire à l’engagement
civique, estime qu’« il y a une vraie dimension altruiste dans
l’engagement, mais il y a une contrepartie qui n’est pas monétaire
et qui tient à la reconnaissance. Je veux être utile et me sentir utile,
c’est-à-dire voir reconnue ma contribution à la société ». À l’heure
où le rapport au travail change, où la vie connectée permet de
s’informer en temps réel et de disposer de nombreux témoignages,
à l’heure où les règles qui régissent la politique semblent dater
d’un autre temps, l’engagement civique pour des causes ciblées,
sur le long terme ou ponctuel, séduit de plus en plus de citoyens.
Il arrive souvent, d’ailleurs, que l’on soit déjà engagé sans même
en avoir conscience : vous avez rejoint une association de parents
d’élèves, un club de sport, des causes sociales diverses, vous avez
donné lorsque les informations vous ont alerté sur une catastrophe
terrible à l’autre bout du monde… l’engagement est protéiforme.

Les seniors et les retraités ne sont pas en reste. Quand arrive cette
période de la vie où enfin, des créneaux se libèrent, où l’esprit peut
se consacrer pleinement à de nouvelles activités, vient le moment
de l’engagement. Alors que le nombre de seniors engagés subit un
léger tassement en six ans ( – 0,2 %), les 36-64 ans sont de plus
en plus nombreux à s’investir : la hausse est de 21,3 % entre 2010
et 2016, pour atteindre 6 064 000 bénévoles.

Autant de personnes prêtes à s’engager pour rendre le monde
meilleur. La première démarche consiste à prendre conscience
de son besoin de participer à une action bénévole. Ensuite, vient
le moment de concrétiser ce besoin. Vers qui se tourner ? À qui
s’adresser ? Dans quel domaine agir ? Selon que l’initiative provient
d’un besoin de se sentir utile ou de participer à la réparation d’une
situation spécifique, la démarche ne sera pas la même.

S’investir oui, mais comment ? En dégageant du temps ou en
allouant des ressources financières ? La générosité sonnante et
trébuchante a elle aussi le vent en poupe : elle augmente de 4 %
par an. En conséquence, le nombre de fondations et de fonds de
dotations a explosé lui aussi : de 2 733 en 2011, ils sont passés à
4 858 fin 2017.

Près de 5 000 fonds et fondations, plus de 1,3 million d’associations, 1,3 millions sans compter les entreprises qui, de plus en
plus nombreuses, soutiennent des activités sociales ou dégagent
du temps pour leurs salariés (https://www.associations.gouv.fr/sociales-chrétiennes) : les formes de l’engagement sont si
nombreuses qu’il y a de quoi se perdre dans ses recherches. Pour
trouver le bon vecteur, celui qui vous permettra de vous épanouir,
de concilier sa vie professionnelle, personnelle et bénévole, il faut
vous poser les bonnes questions. Sans cette réflexion en amont,
les risques d’être déçu sont grands : entre l’idéalisation des fruits
portés par son investissement et la réalité du terrain, il y a parfois
un sacré écart… Mais si la situation a été bien étudiée avant –
sans que cela prenne des années, non plus ! – alors le sentiment
d’un accomplissement personnel et un grand bonheur seront au
rendez-vous.

S’engager, c’est faire le choix d’aller vers l’autre, de découvrir des
modes de pensée différents, des cultures variées, de confronter sa
vision du monde à des réalités qui ont pu nous échapper jusque-là.
Que l’engagement soit ponctuel ou long, il apporte une richesse
supplémentaire tant à ceux qui reçoivent ce soutien, qu’à celui qui
s’investit. C’est donner du sens à sa vie, à celle des autres mais aussi
créer un bien inestimable aujourd’hui : le lien social, qui aide à vivre
harmonieusement ensemble. Chaque action menée est l’occasion
d’enrichir un parcours, de s’ouvrir sur le monde et de se découvrir
sous un nouveau jour : alors, vous embarquez pour l’aventure ?

À qui s’adresse ce livre

L’Engagement social pour les Nuls a été pensé pour tous ceux qui
souhaitent contribuer à l’amélioration de la société, qui veulent
recréer du lien, de la citoyenneté, et qui cherchent un moyen
concret d’y parvenir.

Actuellement, notre société mue : le corps social institutionnel
ne répond pas ou insuffisamment aux aspirations des citoyens.
Ces derniers ont fini par prendre leurs distances avec les syndicats, la politique et l’Église. Depuis le début du siècle, on assiste à
une croissance de l’engagement individuel. Un certain nombre de
personnes, ne voyant pas de réponses concrètes aux problèmes de
la société, ont décidé d’agir en s’impliquant soit financièrement
soit directement dans des actions souvent locales : la rue, le pâté de
maison, le quartier… Ces réactions traduisent un besoin d’apporter
une réponse concrète à des manques qu’ils constatent au quotidien. Ils peuvent ainsi se rendre compte des résultats. Cette somme
d’individualités aboutit à quelque chose que l’on pourrait qualifier
d’« individualisme collectif » : une sorte de puzzle sociétal sur le
plateau duquel chacun apporte une pièce par sa contribution.

Aussi, et devant la multitude d’engagements possibles, que ce soit
à titre individuel ou par le biais de son employeur, que ce soit fait
de manière bénévole ou professionnelle, nous vous proposons de
partir à la rencontre de personnes impliquées, qui ont accepté de
partager dans cet ouvrage leur manière de s’engager. Vous découvrirez ainsi que l’engagement est multiple, qu’il peut s’exercer à
tous les niveaux, à tous les âges, quelles que soient vos compétences et le temps que vous pouvez y consacrer. Citoyen, habitant,
sportif, entrepreneur, riche héritier ou tout cela à la fois : tournez
ces pages et explorez pour trouver votre manière de vous engager !

À propos de ce livre

Est-ce bien nécessaire de lire un livre sur l’engagement pour
s’engager ? Pas forcément. Mais prendre le temps, d’une part,
de s’interroger sur la notion de l’engagement, questionner ses
facettes, s’attarder sur les pièges et les écueils qui risquent d’altérer
votre enthousiasme a son utilité. L’engagement est une valeur forte,
enthousiasmante, qui relève du spontané au départ. Puis vient la
concrétisation de cette envie. Vous prenez alors conscience des
multiples formes d’engagement, des cadres juridiques existants,
des complexités qui accompagnent la recherche de fonds. Il n’est
pas inutile, à ce stade, de disposer d’une information claire et
pratique. Nous avons tâché de balayer aussi bien la réflexion morale
que les aspects techniques qui servent la volonté d’engagement de
chacun. Pour que nos propos soient parlants, nous avons pris soin,
au fil des pages, de disséminer de nombreux exemples concrets sur
lesquels vous pourrez vous appuyer.

Comment utiliser ce livre

Ce livre est fait pour être consulté de manière pragmatique, en
n’ayant pas besoin d’avoir lu le chapitre précédent pour comprendre
celui qui vous intéresse. Vous pouvez donc le lire de bout en bout, ou
bien le picorer au gré de vos interrogations. En vous attardant, bien
sûr, sur les nombreux portraits et exemples qui, nous l’espérons,
vous donneront envie de franchir le pas !

L’Engagement social pour les Nuls est destiné aux bénévoles de tous
grades : les débutants qui cherchent leur voie, mais aussi les confirmés, prêts à passer à la vitesse supérieure en créant leur propre
structure, association, fondation ou fonds de dotation. Cet ouvrage
est aussi destiné aux chefs d’entreprise qui souhaitent mettre plus
d’engagement dans leur quotidien et celui de leurs employés. Pour
se donner envie, pour donner envie, et pour améliorer la vie !

Comment ce livre est organisé

L’Engagement social pour les Nuls comporte sept parties, décomposées en chapitres consacrés chacun à un sujet précis. Vous pouvez
lire chaque chapitre indépendamment des autres, commencer par
la fin ou simplement l’exhiber fièrement lorsqu’un membre de
votre entourage vous pose la question de votre engagement, pour
l’inciter à s’y plonger à son tour.

Chacune des parties traite d’un grand thème de l’engagement. En
voici un résumé.


Première partie : Faire le point avant de s’engager


En guise d’introduction, nous nous penchons sur la définition
de l’engagement. Ce terme, contrairement à ce que l’on pourrait
penser, n’est pas figé. Il évolue en même temps qu’évolue la
société, et demande aux associations de s’adapter. L’engagement
d’un jeune né dans les années 2000 peut être numérique, ponctuel,
quand l’engagement d’un adulte né après-guerre prendra une
forme souvent plus conventionnelle, en rejoignant une association
dans laquelle il détiendra un rôle précis, sur le long cours.

Nous prendrons soin, dans cette partie, de plaider pour un engagement utile : réfléchir en amont permet d’éviter les déceptions, et
surtout de déjouer les pièges de l’humanitaire « facile ». Apprenez
à décrypter « l’offre humanitaire » et à juger si une action est
réellement efficace pour les destinataires de votre aide. Au terme de
cette première partie, nous espérons vous avoir aidés à y voir plus
clair, pour vous engager en connaissance de cause.


Deuxième partie : S’engager à titre personnel


Saviez-vous que l’engagement, ce n’est pas juste devenir bénévole
dans une association ? Il existe des dizaines de manières de s’engager, et nous vous les présentons ici. Vous apprendrez à faire la
différence entre un bénévole et un volontaire, qu’il est possible de
procéder à une validation des acquis de l’expérience (VAE) grâce au
bénévolat pour vous remettre en selle pour le marché de l’emploi,
que les plus jeunes peuvent s’engager grâce au scoutisme, que
les ados peuvent participer à des chantiers humanitaires, qu’ils
peuvent rejoindre le service civique ou le volontariat en entreprise,
et que les adultes peuvent rejoindre la réserve militaire.

Nous abordons également les autres formes de soutien, que ce soit
en communiquant sur des actions menées par des organisations ou
en finançant des projets.

Enfin, le dernier chapitre de cette partie est dédié à toutes les
organisations en recherche de bénévoles : il existe un certain
nombre d’astuces, qui tiennent autant de la communication que du
management, pour convaincre et surtout, pérenniser l’engagement
des bénévoles au sein d’une structure. C’est dans cette partie que
nous vous expliquons également pourquoi il est important de faire
évoluer sa communication, pour utiliser des arguments qui attiseront la curiosité de vos recrues.


Troisième partie : S’engager collectivement : l’association


L’association est la forme d’engagement la plus courante. Chaque
année, 70 000 associations nouvelles se créent. Voici un mode
d’emploi technique pour suivre chaque étape de la création, tant
pour la partie administrative que pour la partie pratique. Une fois
les statuts déposés, le bureau désigné, quelles sont vos obligations,
votre fiscalité, et où allez-vous vous installer ?


Quatrième partie : Fondations et fonds de dotation : des structures pour donner dans la durée


Outre les associations, deux autres formes de structures permettent
de s’engager sur le plan financier. Fondations et fonds de dotation
exigent un certain formalisme, mais vous donnent les clés pour
soutenir des projets sur le long terme. Dans un premier chapitre,
nous abordons le sujet de la création d’une fondation, ses avantages
et ses inconvénients, les différentes formes proposées, puis les
aspects techniques et administratifs.

Le chapitre suivant est consacré au fonds de dotation, qui est une
alternative aux fondations. Ses caractéristiques étant proches de
celles des fondations, nous nous attachons à décrire dans cette
partie ce qui en fait un outil ouvert et complémentaire aux autres
formules.


Cinquième partie : Quand l’entreprise s’engage...


S’il y a bien un signe que nous vivons un tournant, c’est l’implication croissante de l’entreprise en matière d’engagement. Le
mécénat se développe de façon constante, les salariés sont de plus
en plus incités à participer à des actions bénévoles et sont soutenus
lorsqu’ils entreprennent des actions solidaires. La responsabilité
sociale des entreprises les guide sur le chemin du développement
durable et d’une société plus inclusive et enfin, l’économie sociale
et solidaire offre de nouvelles alternatives à ceux qui voudraient
s’engager dans leur vie professionnelle.

Un second chapitre aborde la possibilité de créer une fondation
d’entreprise, qui permet de soutenir des causes diverses et d’offrir
des perspectives variées à ses salariés.

Ces engagements, tant par le biais du mécénat que de la fondation d’entreprise, sont d’excellents outils pour tisser du lien sur
un territoire et accroître le sentiment d’appartenance des salariés,
fiers de voir des valeurs de solidarité et d’entraide portées haut
par ceux qui les emploient. Au-delà du mécénat, un vaste mouvement est engagé sur le rôle social de l’entreprise, sa raison d’être
dans la société (le purpose) pour l’engager dans une trajectoire de
croissance durable. Elle n’agit pas qu’au profit de ses actionnaires
mais aussi de ses parties prenantes (salariés, clients, collectivités
locales…).

Sixième partie : La partie des Dix

Nous concluons ce livre avec la partie des dix : un ensemble
de chapitres comportant chacun dix informations utiles à tout
bénévole. Vous pouvez vous y reporter lorsque vous avez besoin de
vous rafraîchir rapidement les idées.

Icônes utilisées dans ce livre

Avertissements, idées fausses, points techniques, témoignages…
pour repérer très vite les différents types d’informations contenues
dans ce livre, fiez-vous aux icônes placées en marge du texte. Elles
orientent votre lecture au gré de vos questionnements ou illustrent
nos propos par des exemples concrets.

[image: ]Quoi de plus évocateur qu’un exemple concret pour illustrer un
propos ? Nous avons interrogé de nombreux acteurs de la vie
associative, bénévoles ou responsables, pour donner des exemples
des multiples formes de l’engagement. Autant d’encarts destinés à
vous inspirer !

[image: ]Cette icône vous signale un point à retenir. Souvent, il s’agit de
spécificités administratives à noter pour éviter les déconvenues ou
pour rester « dans les clous ».

[image: ]L’histoire de l’évolution du bénévolat est riche en anecdotes historiques, parfois même croustillantes. Nous les partageons avec vous
pour vous offrir le plaisir, par la suite, de les partager avec les autres
bénévoles que vous croiserez sur votre chemin…

[image: ]Ces encadrés sont destinés à mettre en exergue des sources d’informations qui vous seront utiles dans vos recherches. Des pistes pour
exercer votre bénévolat, pour orienter votre action ou pour rencontrer d’autres personnes engagées.

Et maintenant, par où commencer ?

Si vous vous questionnez sur le bénévolat et l’engagement sans
avoir d’autre objectif que celui de « trouver votre voie », ouvrez
ce livre à la première page. Suivez notre propos de bout en bout et
vous saurez tout – ou presque – des multiples facettes de l’engagement. Si au contraire, vous souhaitez savoir comment investir
utilement l’héritage inattendu de votre oncle d’Amérique, plongez
dans le chapitre des fondations et des fonds de dotation. Si vous
êtes un entrepreneur engagé, soucieux d’évoluer vers des pratiques
plus responsables, rejoignez la cinquième partie. Autrement dit,
consultez le sommaire ou l’index en fin d’ouvrage et piochez pour
trouver la page correspondant à l’information recherchée.






1 https://www.associations.gouv.fr/IMG/pdf/la_france_benevole_2017.pdf






PARTIE 1FAIRE LE POINT AVANT DE S’ENGAGER


[image: ]



DANS CETTE PARTIE…

Vous avez une vague idée de ce qu’est l’engagement.
Ensemble, nous allons défricher cette notion et surtout,
les enjeux qui l’accompagnent. Pour vous, pour les associations et organisations impliquées, et pour les bénéficiaires
des actions de bénévolat. Pour commencer, nous vous
proposons de prendre le temps de réfléchir à ce que signifie
l’engagement à titre personnel : qu’est-ce qui vous motive ?
Que pouvez-vous apporter ? Comment être utile ? Quel
domaine d’intervention vous intéresse ? Nous espérons
vous voir ressortir de cette partie avec vos convictions
renforcées, mais aussi en disposant de toutes les cartes
pour vous investir utilement, en déjouant certains pièges
qui pourraient vous faire baisser les bras.






Chapitre 1 Le B.A.-BA de l’engagement



DANS CE CHAPITRE :


» Une définition de l’engagement

» Un plaidoyer pour un engagement utile

» Apprendre à repérer les écueils






Qu’est-ce que l’engagement : définition

« C’est une personne très engagée » : un jour ou l’autre, on a tous
entendu cette phrase. Une personne engagée promet et se promet
de s’investir dans une cause. Elle prend parti sur les problèmes
politiques ou sociaux, par son action et ses discours. Mais pourquoi
choisit-on de s’engager ? Parce que l’on se sent impliqué par le
cours du monde, que l’on considère avoir une part de responsabilité dans l’évolution de la société. L’engagement, c’est observer ce
qui nous entoure, être à l’écoute des autres, avoir envie de participer à l’amélioration des conditions de vie de chacun. C’est aspirer
à plus de justice, d’égalité devant les aléas de la vie. L’engagement,
à la base, c’est un bon sentiment. Une envie de bien faire, qu’il faut
matérialiser, concrétiser en trouvant les canaux adéquats pour le
rendre effectif. Et cela ne se fait pas toujours en un claquement de
doigts.

En passant à l’acte, on passe un contrat entre soi et soi-même,
mais aussi avec l’organisation que l’on choisit de rejoindre.
L’engagement est, la plupart du temps, une démarche non rémunérée. Comment et pourquoi, aujourd’hui, choisit-on de s’investir
gratuitement, alors que nous vivons dans une société mercantile ?
Pourquoi s’investir sans avoir aucune forme d’obligation ? Comme
nous le disions plus haut, pour « réparer » le monde à son échelle,
d’une part. Mais souvent aussi, pour participer à une aventure de
plus grande envergure, pour assouvir une curiosité de l’Autre, pour
obtenir des gratifications que l’on ne parvient plus à trouver dans
sa vie professionnelle.

À l’heure où le noyau familial prend des formes diverses, parfois
diffuses, où les enfants partent vivre loin de leurs proches, où le
travail en entreprise ne procure plus ce sentiment d’appartenance
ni à une classe sociale ni à une culture, se dessine une quête de
nouveaux repères. Les identités familiales et professionnelles
prennent de nouvelles formes, et laissent une place vacante : celle
de l’identité symbolique. C’est à chacun désormais, en tant qu’individu, de réfléchir et d’élaborer le sens de son intégration au sein de
la société. C’est ainsi que peut naître l’engagement bénévole.

En France, selon la dernière enquête menée par Recherche et
Solidarité1, 13 millions de personnes ont une activité bénévole. Elles
agissent au sein de l’une des 1 300 000 associations aujourd’hui
actives. La proportion de bénévoles présents régulièrement, chaque
semaine dans leur association, a augmenté entre 2013 et 2016, pour
passer de 10,5 % à 11,2 % des Français.

Dans cette étude menée au printemps 2017, plus de 3 000 bénévoles
ont répondu à une série de questions destinées à comprendre leur
parcours. Dans 77 % des cas, leur engagement naît d’une forte
motivation d’être utile pour la société et d’agir pour les autres. On
trouve aussi, dans les réponses données, des motivations « pour
soi », pour lier des relations avec les autres, pour donner du sens
à son quotidien, pour acquérir et développer des compétences,
pour appartenir à une équipe et exercer des responsabilités… Les
parcours démarrent le plus souvent lorsque les bénévoles disposent
– ou s’accordent – une plus grande disponibilité (dans 30 % des
cas), ou bien, pour 25 % d’entre eux, à l’invitation d’un proche. Un
cinquième des personnes qui s’engagent le font en réaction à un
problème local ou soudain.

Plaidoyer pour un engagement utile

L’engagement est une implication profonde. C’est souvent le point
de départ de mille découvertes, parmi lesquelles se trouve la découverte d’autres milieux, d’autres modes de vie et de fonctionnement.
Pourquoi vous engager ? Qu’est-ce qui vous motive ? Pourrez-vous
supporter cet engagement, matériellement et sur le plan émotionnel ? Il existe plusieurs écueils à éviter pour que votre engagement
ne soit pas contre-productif, pour vous comme pour l’association
que vous rejoindrez.

[image: ]Docteur Xavier Emmanuelli, co-fondateur de Médecins sans
Frontières, fondateur du Samu social et ex-secrétaire d’État
chargé de l’Action humanitaire d’urgence (1995-1997) : « Quand
j’étais adolescent, j’avais ma galerie de portraits dans ma chambre,
une galerie comme il y en a dans les châteaux. À la différence que
ma galerie n’était pas celle de mes ancêtres, mais celle de ceux
qui m’inspiraient ou que je rencontrais. Il y avait des héros de la
résistance, des reporters de guerre comme Joseph Kessel, le pilote
Richard Hillary, Antoine de Saint-Exupéry, Leon Trostski, Louis
Pasteur, Albert Schweitzer… Tous les garçons du monde devraient
avoir des ancêtres qui modélisent leur façon de penser. Très tôt,
j’ai rêvé d’engagement, de me frotter avec le monde pour être à la
hauteur de mes héros. Je me suis beaucoup planté. L’engagement,
c’est aussi une recherche éperdue de l’initiation. Une façon de
s’éprouver soi-même pour grandir et être à la hauteur de sa galerie
d’ancêtres. L’engagement demande une grande loyauté envers
soi-même. Et en même temps, je sais que l’on n’est pas tout d’une
pièce : on n’est pas soit lâche soit courageux. J’ai mis du temps pour
le comprendre, tant il est difficile d’être au clair avec soi-même.
Qui suis-je ? Quelle concession suis-je prêt à faire ? Il n’est pas
facile de tenir la ligne, qui est souvent une ligne de crête. Il y a des
concessions à faire dans la vie quotidienne. Il est nécessaire d’être
engagé, sinon vous êtes comme une méduse dans l’eau tiède. »

Bien estimer son temps

Il n’est rien de plus désastreux pour une association qu’un bénévole
qui n’assume pas sa tâche. Aussi, tâchez de bien évaluer le temps que
vous êtes en mesure de consacrer. Il s’agit bien d’un engagement
et non d’une occupation : des personnes, au sein de l’organisation
mais surtout les bénéficiaires de cette action, comptent sur votre
aide. Pour vos débuts, n’hésitez pas à minimiser votre temps
disponible, quitte à agrandir vos plages horaires par la suite. C’est
toujours mieux de procéder dans ce sens que dans l’autre, et c’est
même plus valorisant pour vous !

Enfin, certaines personnes ne peuvent consacrer une plage
régulière à des actions bénévoles. Elles choisissent de prêter
main-forte sur des créneaux précis, vacances scolaires ou congés :
qui peut être intéressé par ces disponibilités ? Il existe des sites,
comme diffuz.com, tousbenevoles.org ou jeuneetbenevoles.org,
qui référencent les missions temporaires recherchées par les
organismes caritatifs.

Serez-vous utile ?

Avant de rejoindre une association, vérifiez qu’elle a vraiment besoin
de bénévoles supplémentaires et si oui, pour quelles tâches. Parfois,
les associations acceptent les nouvelles recrues sans avoir estimé
la charge de travail qu’elles pourraient leur confier. Ou alors, elles
recherchent des compétences précises qui ne vous correspondent
pas toujours. Derrière les grands noms du bénévolat, il existe une
multitude d’associations moins connues en quête de soutien pour
accroître leur action. Il serait dommage de passer à côté !

Il existe également une différence entre être utile et se sentir utile.
Certains nouveaux bénévoles ressentent de la déception lorsqu’ils
concrétisent leur engagement. À l’idéalisation succède la dure
réalité du terrain… Prenez soin d’en parler avec les bénévoles plus
aguerris autour de vous, pour partager vos expériences. Certaines
actions peuvent aussi vous paraître inutiles ou dérisoires. Mais ne
vous arrêtez pas à la question matérielle. La solidarité, les relations
humaines qui se tissent lors des échanges avec les destinataires de
votre action ont la même importance que l’aide matérielle que vous
apportez. Prendre une personne en difficulté en considération, lui
consacrer de son temps, être à son écoute est tout aussi utile.

Le piège du tourisme humanitaire

On l’appelle le « volontourisme », c’est un phénomène qui se
développe depuis quelques années. Le principe : donner de son temps
de vacances pour faire du volontariat, de préférence à l’international.
Plusieurs formules existent, depuis le groupe d’amis qui s’organise en autonomie pour distribuer du matériel collecté, le coup de
main à une association locale ou le « séjour humanitaire » clé en
main. Si l’intention est louable, les conséquences, elles, peuvent
être lourdes pour les populations locales. Votre envie d’engagement
ne doit pas vous faire oublier de mesurer quel sera l’impact réel
de votre action sur la population destinataire de cette aide. Que se
passe-t-il pour ces petits cambodgiens, habitués à attendre dans
la rue le passage de ces volontouristes qui leur servent un repas ?
Et ces orphelins qui voient débarquer chaque matin des inconnus
étrangers chargés de venir leur enseigner leur langue, avant de les
photographier et de repartir ? L’exemple du Cambodge est glaçant :
selon l’Unicef, 74 % des enfants placés en orphelinat ont en fait des
parents. Mais devant l’afflux de volontouristes, le nombre d’orphelinats a été multiplié par trois en quarante ans. Et les propriétaires
de ces orphelinats incitent les familles pauvres à leur confier leurs
enfants au prétexte qu’ils sauront mieux s’en occuper qu’eux… les
relents colonialistes ne sont pas loin, malheureusement, et aucun
volontaire, chargé de ses bonnes intentions, n’a conscience de ce
qui se joue dans les coulisses.

Des ONG, comme Solidarités International, ont même lancé des
campagnes de dissuasion du volontourisme. Friends International
œuvre même à la réintégration des enfants dans les familles : un
comble !

La question essentielle, lorsque vous choisissez de vous engager,
est : quel est le besoin des personnes ? Se mettre dans leur temporalité, les inclure dans le changement que vous annoncez par
votre action et, surtout, prendre conscience que l’on n’est pas là
pour faire à la place de l’autre. Inclure les récipiendaires dans le
processus de changement que l’on propose, c’est plus de travail,
mais aussi le gage de mieux parvenir à atteindre son objectif. C’est
plus de travail, car il faut parvenir à se glisser dans le quotidien
des personnes concernées, dans leur culture ou leur vision du
monde. C’est un art délicat, qui demande patience, compréhension
et adaptation. Si la tâche vous paraît trop facile, reposez-vous la
question ! Quel est le besoin de ces personnes ? Vous mènerez alors
une action de service et de collaboration pour atteindre votre objectif ensemble.


[image: ]L’ORGANISME QUE VOUS REJOIGNEZ
EST-IL FIABLE ?

Qui n’a pas entendu parler des
« pieds nickelés » de l’Arche de
Zoé ? L’histoire date de 2007. Cette
organisation caritative, créée par
le couple Éric Breteau et Émilie
Lelouch, s’apprêtait à embarquer
103 enfants à Abéché, dans l’est du
Tchad, pour les confier à l’adoption
à des familles françaises. Présentés
par l’ONG comme des orphelins du
Darfour, région soudanaise frontalière du Tchad en proie à la guerre
civile, ces enfants s’étaient avérés
tchadiens pour la plupart et… avaient
des parents. Le scandale, énorme,
avait révélé comment des dizaines
de familles avaient pu se faire leurrer,
mais aussi des bénévoles qui avaient
rejoint le couple en croyant s’engager
dans un véritable projet humanitaire.
Ces derniers, pris au piège, ont subi
plusieurs jours d’emprisonnement au
Tchad, avec la menace d’accomplir
huit années de travaux forcés.

Il n’y a pas de solution miracle pour
déterminer si une organisation est
fiable. Cependant, prenez soin de
vérifier sa date de création et si elle
est reconnue d’utilité publique. Le
pedigree des dirigeants a aussi son
importance, surtout sur des opérations d’envergure à l’international :
sont-ils rompus à l’exercice ? Quelles
garanties de leur professionnalisme
avez-vous ? Comme l’a montré cette
histoire, ces questions ne sont pas à
prendre à la légère. Si vous choisissez
de rejoindre une ONG basée dans un
autre pays, faites en premier lieu des
recherches sur Internet pour vérifier
sa réputation. Si ces recherches
vous permettent d’entrer en contact
avec des bénévoles passés par cet
organisme, faites-le. Au Tibet par
exemple, de nombreux orphelinats
sollicitent les étrangers pour venir les
aider sur place, mais aussi pour récolter des fonds. Certains sont, comme
au Cambodge, de grosses machines
destinées à faire entrer du « cash »,
et non à améliorer le bien-être de
faux orphelins. Ne tombez pas dans
le piège !



Ne détruisez pas l’existant !

Lorsque vous lancez une action, la question de la responsabilité
est importante. Quelles conditions de travail sont proposées aux
bénévoles ? Quel impact leur arrivée aura sur la population locale,
sur les personnes exerçant déjà ce type d’action ? Par exemple, à
Haïti, les secours arrivés en masse après les tremblements de terre
ont commis un gros impair : les médecins étaient payés deux fois
plus dans les hôpitaux de campagne que dans les dispensaires
locaux. Nombre d’entre eux choisirent de rejoindre les structures
d’urgence. Les dispensaires se sont effondrés… Prendre le temps
d’étudier l’existant est essentiel, même en situation d’urgence. Il
est toujours préférable de faire tache d’huile en rejoignant l’existant, qu’en créant de toutes pièces et en parallèle une action qui
mettra à mal le travail de fond mené par la population locale.

[image: ]Maud Sarda, co-fondatrice et directrice du Label Emmaüs :
« Lorsque j’étais étudiante, j’ai commencé par des missions
humanitaires, comme mettre des panneaux solaires sur les toits
d’une maternité à Madagascar. Seulement, cette mission m’a fait
prendre conscience que l’on n’intégrait pas la population au projet
et qu’on ne leur apprenait pas à entretenir le matériel. Est-ce que
les panneaux ont fonctionné deux ans ? Je suis sûre qu’aujourd’hui,
ils ne marchent plus.

Ensuite, j’ai fait une mission au Sénégal : nous étions un groupe
d’élèves d’écoles de commerce et d’ingénieur et notre but était de
délivrer des formations pratiques pour trouver des stages. Pour
cela, nous avions ouvert une petite école. Mais l’expérience fut la
même qu’à Madagascar. J’ai eu le sentiment d’avoir créé beaucoup
de rêve, d’espoir, mais ce passage de quelques mois n’a-t-il pas fait
plus de mal que de bien ? Nous, étudiants, avons appris énormément durant cette mission. Mais qu’en est-il pour ces personnes qui
nous voient arriver puis repartir sans continuité dans le projet ? Nos
formations étaient-elles en adéquation avec la réalité de l’emploi,
sur le terrain ?

Depuis ces expériences, je suis convaincue qu’il faut travailler en
tout petit effectif en créant un collectif de personnes du pays. Cela
implique d’accepter que les choses se fassent dans leur temporalité
et non dans la nôtre. J’ai d’ailleurs connu ensuite la démarche de
micro-crédit développée par un couple d’Indiens qui a travaillé des
années à l’ONU, avant de s’installer dans un village et de développer
cette offre. Depuis vingt ans, ils proposent du micro-crédit que les
habitants chapeautent. Ils ont accepté la temporalité de la culture,
ce qui a permis aux destinataires de s’approprier le projet. »
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